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3ime annee. Mai 1923

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

DE LA MENTALITE DES PEUPLES PRIMITIFS

Les pratiques funeraires decoulant de la crainte de la

mort, ou parfois de la crainte des morts, etant certainement
les signes les plus clairs de la mentalite religieuse de l'homme

primitif, nous chercherons, dans les lignes qui suivent, ä

relater les observations qui, depuis un certain nombre d'an-

nees, ont ete faites dans notre contree, lors de l'ouverture
de tbmbeaux de l'äge de la pierre polie. Nous etudierons les

resultats qui, de cette maniere, ont ete acquis ä la Prehistoire
et nous essayerons de tirer, des faits materiels ainsi places

sous nos yeux, quelques deductions sur la mentalite des

hommes qui, ä cette epoque, ont habite notre pays.

Des sepultures neolithiques.
Les cimetieres prehistoriques de Montagny et du Chäte-

lard sur Lutry, celui de Ciarens, celui de Glis au-dessus de

Brigue, la grande necropole de Chamblandes pres de

Lausanne, ont fourni de precieux renseignements sur les rites
funeraires des peuples qui, a l'epoque neolithique, vecurent
dans notre contree. L'etude des squelettes et du mobilier
contenus dans ces cistes a permis de se rendre compte, jus-
qu'ä un certain point, des conditions de la vie materielle des

hommes qui y etaient renfermes, mais rien ou presque rien
n'est venu nous eclairer sur leur vie morale.
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Essayer d'en savoir davantage sur eux presente quelque

difficulty. Nous croyons toutefois, d'apres les constatations

qui ont ete faites sur leur genre de vie, que les croyances

religieuses qu'ils possedaient devaient etre extremement

vagues et enfantines. Les pratiques superstitieuses aux-
quelles ils se livraient denotent, en effet, une vie tres materielle

et fort inferieure.
A premiere vue, leur mentalite devait singulierement se

rapprocher de celle de certaines tribus sauvages dont nous

connaissons l'existence par les voyageurs et les mission-

naires, et dont le developpement intellectuel est tout ä fait
rudimentaire. Cette culture, restee ä peu pres la meme

depuis les temps prehistoriques, ne serait pas une decadence

mais pourrait etre consideree comme une Stagnation.
L'on est surpris, lorsqu'on lit les recits des missionnaires,

lorsqu'on scrute avec eux les manifestations des hommes au

milieu desquels ils vivent, de retrouver chez ces derniers les

memes idees inspiratrices des coutumes que nous constatons
dans les tombeaux enfouis dans notre sol. L'homme pre-
historique n'aurait done pas totalement disparu de 'a surface
du globe ; il se survivrait dans certaines peuplades de pri-
mitifs.

La methode ethnographique, dit Mainage, affirme la sur-
vivance parmi nous des humanites prehistoriques, c'est-ä-

dire qu'il existe, ä l'heure actuelle, des peuplades entieres qui,

par leur organisation sociale, par leurs croyances, par le

fond meme de leur mentalite refletent d'une maniere plus

ou moins fidele, l'organisation sociale, les croyances et la

mentalite des peuplades contemporaines des äges de la pierre
Ce sont les primitifs ou populations de culture inferieure ou
enfin les sauvages.

Sir John Lubbock, lui aussi, dans son ouvrage sur les ori-
gines de la civilisation, declare que la condition sociale, les
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coutumes des peuples encore sauvages, rappellent sous bien
des rapports, Celles de nos propres ancetres a. une epoque fort
eloignee. Et plus tard, dans un autre ouvrage sur l'homme

prehistorique, il pose, l'un des premiers, les principes de la

methode ethnographique : « si, dit-il, nous voulons arriver
ä comprendre clairement les antiquites de l'Europe, nous
devons les comparer avec les armes et les ustensiles gros-
siers dont se servent aujourd'hui, ou dont se servaient der-

nierement encore, les races sauvages dans les autres parties
du monde ».

Nous pourrons constater, un peu plus loin, la parfaite
exactitude de ces appreciations ; nous pourrons, avec les

anthropologistes que nous venons de citer, poser comme une

regie certaine que les primitifs actuels restituent la vie aux
vestiges archeologiques des äges paleolithiques et neolithi-
ques, car leurs armes, leurs outils, leurs parures, sont pour
ainsi dire identiques aux armes, aux outils et aux parures
que nous exhumons du sol.

Nous examinerons done, en premier lieu, quelques points
relatifs aux coutumes funeraires des peuples de i'äge de la

pierre polie en nous basant sur les observations qui ont ete

faites dans notre pays, done sur des faits reels et incontestes;

puis nous comparerons ces coutumes ä Celles des peuples

paiens actuels.

I.es sepultures les plus anciennes qui aient ete decouvertes

chez nous, et cela par le fait du hasard, car aucun indice
exterieur ne revele leur emplacement, sont, ainsi que nous
l'avons dit, les tombes cubiques ou cistes de pierre trouvees
en 1825 pres de la maison de campagne du pasteur Secre-

tan, ä Pierra-Portay pres Lausanne et Celles du Cliätelard et
de Montagny, trouvees en 1835 Pr^s de Lutry. Des lors de

nouvelles fouilles executees en 1880 et en 1901, dans la

propriety de M. J. Barbey, ä Chamblandes, mirent a jour une
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importante serie de tombeaux. Puis vinrent les decouvertes
des tombes de Glis en Valais et enfin, en 1915, Celles de

Clarens, enfouies sous une maison appartenant ä M. S.

Mayor ; ces dernieres faisant probablement partie d'une

necropole qui se trouverait au lieu appele « Fin de Tavel ».

Selon Schenk, ces peuplades terriennes dolichocephales

(crane allonge, face haute et etroite) descendraient vrai-
semblablement des populations quaternaires magdaleniennes

qui ont habite les grottes du Scex ä Villeneuve, du Saleve a

Veyrier, de Thaygen, de Freudenthal et de l'abri sous röche

du Schweizerbild. Ces peuplades devaient certainement se

rattacher ä cette race d'hommes qui habitaient les celebres,

immenses et mysterieuses cavernes de l'Europe occidentale,
veritables labyrinthes Souterrains qui contiennent des peirn
tures remarquables et des signes hieroglyphiques non encore
dechiffres. Elles vivaient au commencement de la periode

neolithique bien avant l'arrivee dans notre pays des peuples

d'origine asiatique qui, ä la surface de nos lacs, construi-
sirent les palafittes de l'äge de la pierre.

De l'usage de replier les corps.
Les tombes dont nous venons de parier, orientees de l'Est

ä l'Ouest, mesuraient environ un metre de longueur sur

cinquante centimetres de largeur et de profondeur ; elles

contenaient un, deux, trois et meme cinq corps. Les sque-
lettes etaient tous dans la position accroupie classique, les

corps couches sur le cöte gauche, les membres fortement

replies, les genoux ramenes vers la poitrine. L'usage de

replier les corps des morts parait avoir ete general ä l'äge
de la pierre polie, car on le constate dans l'Europe entiere,

et de plus dans les etats du nord de l'Amerique, en Algerie,
aux Indes, dans la Nouvelle Caledonie, chez les Hottentots,
les Peruviens et les Patagons.

Ce mode de sepulture s'est prolonge chez nous j usque
dans les premiers temps de l'epoque du bronze ainsi que
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le prouvent plusieurs centaines de tombes trouvees ä Ver-
chiez entre Aigle et Ollon, cistes de soixante-quinze
centimetres de longueur renfermant des ossements humains et
des objets en bronze. La race de la pierre polie aurait done

continue ä vivre avec ses moeurs antiques et son mode

d'inhumation tout en adoptant l'usage du metal.

De la signification de la position repliee.

Depuis plusieurs siecles cette question a preoccupe les

esprits. Andre Thevet, au seizieme, voyait dejä dans ce

mode de sepulture une idee symbolique ; celle de deposer
l'homme dans la terre, notre mere commune, dans l'attitude
qu'il avait dans le sein de sa mere individuelle. On a vu la

une presomption du dogme de la resurrection, le defunt
devant renaitre apres la gestation terrestre.

Cette these fut reprise et developpee par Troyon, qui lui,

y a vu l'indication de la foi ä la vie ä venir et ä la resurrection

des corps, doctrine qui existait bien anterieurement au

christianisme. Idee relativement elevee de la superiorite
humaine et de l'avenir reserve aux hommes, mais idee d'une

vie future tout a fait inferieure et bien eloignee encore de

celle que le christianisme nous fait entrevoir.
Le Hon partage la maniere de voir de Troyon, tout en

admettant que le culte de ces peuples n'allait pas encore
au-delä de celui de la nature divinisee.

L'attitude repliee avant ete constatee, ainsi que nous

l'avons vu, chez les hommes de tous les pays du monde, il
n'est pas possible d'en faire un caractere de race ou d'ori-
gine ; elle parait etre la preuve d'une croyance religieuse

commune ä tous les peuples de cette epoque. A l'äge du

renne, ä l'epoque magdalenienne, l'homme depose ses morts
etendus dans les cavernes. A l'äge de la pierre polie les corps
sont replies sur eux-memes. Fait curieux, on a retrouve
en 1851 dans des massifs adherents aux substructions, sous
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les ruines du palais de Nabuchodonosor, ä Babylone, des

sarcophages, especes d'urnes en terre cuite, contenant des

corps replies sur eux-memes, les genoux touchant au men-

ton, les bras croises sur la poitrine. II n'est pas sans interet
de retrouver de nos jours en Afrique, ainsi que nous le ver-
rons, la reproduction de cette attitude repliee et de la foi
dont eile est l'expression.

Du mobilier funeraire des cistes.

Les sepultures neolithiques de notre contree, explorees

depuis 1825 ä nos jours, ont fourni un assez grand nombre

d'objets interessants. Elles renfermaient des morceaux
d'ocre, des defenses de sangliers fendues dans leur longueur,
imbriquees les unes sur les autres, distributes sur trois

rangs, percees de trous, pareilles ä des ecailles de cuirasse

et formant une sorte de pectoral. Elles contenaient encore, des

colliers ou phaleres en coquilles mediterraneennes, des perles

en test de coquilles, en jayet et en corail ; ces deux dernieres

matieres indiqueraient des relations commerciales entre les

populations primitives de l'Europe et peut-etre seraient-elles

la preuve de l'origine septentrionale d'une partie de ces

peuples.

Comme armes, on a trouve des pointes de lances en silex,

un grand nombre de haches polies de petites dimensions, des

gaines de haches et des ciseaux en bois de cerf, des pointes
de fleches en os, des fragments de cranes humains travailles
de main d'homme, un marteau percuteur en pierre, une

hache-marteau perforee, en serpentine, admirablement polie,
de forme triangulaire, type excessivement rare chez nous

mais frequent dans le nord de l'Europe1. Ces tombeaux

contenaient aussi des debris de poterie fine et noire represen-

1 Ce modele de hache ou casse-tete triangulaire perfore, tres rare
aussi dans les stations lacustres, a cependant ete trouve derniere-
ment au troisieme niveau, soit dans le neolithique moyen de la
station d'Auvernier, par M. Paul Vouga.
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tant des ecuelles fagonnees ä la main. Ces poteries 1 nous
autorisent ä penser, ainsi que nous allons le voir, que des

offrandes etaient presentees aux morts.

Des offrandes aux morts.

L'offrande aux morts a existe des les temps les plus
recules et bien anterieurement ä l'epoque neolithique. La
decouverte de la sepulture d'Aurignac, Haute Garonne,

remontant ä l'epoque de l'homme des cavernes, fut une

revelation a cet egard. Nous croyons interesser le lecteur en

en faisant le recit : « En 1852, sur la pente d'une colline,

pres d'Aurignac, un ouvrier nomme Bonnemaison, ayant
plonge son bras dans un trou de lapins, en retira un os

humain. Cet ouvrier pratiqua une fouille dans le talus et

decouvrit une dalle grossiere, placee verticalement et fermant
l'entree d'une grotte, sauf l'interstice qui permettait le

passage aux lapins. La dalle ayant ete enlevee, l'ouvrier se

trouva dans une sorte de caveau naturel contenant dix-sept
squelettes. »

A la suite de demotion que produisit cette decouverte, le

docteur Amiel, maire d'Aurignac, donna l'ordre d'enlever

ces ossements et de les inhumer dans le cimetiere de la ville.
Huit ans plus tard, M. Lartet, se trouvant ä Aurignac,

entendit parier de ce fait, visita la grotte et entreprit de la

fouiller avec soin, ainsi que ses abords, mais il lui fut impossible

de retrouver la place ou ces ossements avaient ete

inhumes. C'est ainsi qu'un veritable tresor pour la science

se trouva perdu pour toujours. Dans la couche terreuse qui
recouvrait le sol de la grotte, on decouvrit des ossements de

l'ours des cavernes, de l'aurochs, du cheval, du renne ainsi

que des silex tailles et une arme en corne de renne. Les

1 Dans une caverne de l'äge du renne et du mamouth appelee le
trou du Frontal pres de Dinant, on a trouve, mele ä des ossements
humains, un vase ou urne en poterie grossiere. C'est croyons-nous
le plus antique specimen conserve de l'enfance de l'art eeramique.
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ossements qui gisaient sur la terrasse exterieure etaient

casses de maniere ä mettre ä decouvert la cavite medullaire.
On distinguait encore les entailles produites par les haches

de pierre ou couteaux qui en avaient detache les chairs. On

recueillit lä une centaine de silex, des objets travailles en

bois de renne, des fleches, des outils en os, dont un peut
etre considere comme un instrument de tatouage ; une

canine d'ours percee dans toute sa longueur nous montre

un premier essai de l'art applique ä la representation de

formes animales, on reconnait une imitation tres parfaite
de la tete d'un oiseau.

La grotte funeraire d'Aurignac remonte ä une tres haute

antiquite, ce que prouve la faune en partie eteinte qu'on y a

retrouvee. L'epaisseur de la couche de cendres et le grand
nombre des ossements d'animaux indiquent que des repas
funeraires avaient lieu devant cette grotte sepulcrale, et

qu'elle dut etre rouverte, ä plusieurs reprises, pour y deposer
de nouveaux corps, jusqu'au jour oil eile se trouva remplie.

Les ossements intacts et,' entre autres, un membre d'ours,

trouves dans l'interieur de la grotte, indiquent des offrandes

aux morts, en vertu de rites funebres.

Entonnez le chant funeraire,
Apportez le dernier cadeau,
Mettez tout ce qui peut lui plaire,
Aupres du mort dans le tombeau.
Deposez d'abord ä sa tete
La hache terrible en sa main,
Puis un quartier d'ours, sa conquete ;

Les morts font un si long chemin

Quand Bonnemaison penetra dans la grotte, plusieurs
cranes etaient encore entiers. D'apres les souvenirs du doc-

teur Amiel qui compta les dix-sept cadavres, et une demi-
mächoire humaine trouvee apres coup par M. Lartet, ces

hommes devaient etre d'une taille au-dessous de la moyenne.



— 137 —

Sir Ch. Lyell, au sujet de ces faits, presente les belles

deductions suivantes :

« Si les documents fossiles d'Aurignac ont ete bien inter-
pretes ; si nous avons en effet sous les yeux, au pied des

Pyrenees, un caveau sepulcral contenant des squelettes
d'etres humains, ensevelis dans leur derniere demeure par
des parents et des amis ; si les debris que nous trouvons sur
le seuil de cette tombe sont bien les restes de festins de

funerailles, et si les viandes qui paraissent avoir ete deposees
ä l'interieur, etaient les provisions de voyage destinees ä

ceux qui partaient pour la terre des esprits ; si, enfin,
c'etaient bien des presents funebres que ces armes qui de-

vaient servir ä chasser, dans d'autres contrees inconnues, le

cerf geant, le lion des cavernes, l'ours des cavernes et le

rhinoceros ä toison, alors nous avons enfin reussi ä retrouver
dans le passe la trace des ceremonies funebres et, ce qui est

bien plus interessant encore, nous avons constate la croyance
en une vie future, ä des temps bien anterieurs ä ceux de

l'histoire et de la tradition. »

Ainsi, dejä ä l'äge du renne, de l'ours et du mammouth,

on deposait aupres des morts, ä cöte des objets de parure, des

instruments et des armes dont, sans doute, ils s'etaient ser-

vis, la chair alimentaire qui leur etait necessaire pour le

grand voyage. Voilä pourquoi l'homme de la Chapelle aux
Saints avait ä portee de sa main un gros quartier de venai-

son ; voilä pourquoi la femme de la grotte de Grimaldi etait
entouree de coquillages comestibles non ouverts ; voilä pourquoi

aupres de la dame rouge de Paviland gisait une tete

entiere d'elephant encore armee de ses defenses et voilä

pourquoi dans la grotte d'Aurignac se trouvaient une grande

quantite d'ossements intacts et parmi eux, un membre

d'ours entier.

(A suivre.J Henri MONOD de BUREN.
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